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L’hirondelle gazouille, ramage, trisse, 
truisottee, c’est selon, et c’est juillet qui les 
porte vers nos maisons. Le ciel bleu, griffé� du 
vol rapide de ces petites demoiselles vêtues 
de noir, nous rappelle que c’est l’�t� ! Le 
temps des vacances, des champs d’or et des 
criquets dans le soir �gay� de loupiottees. 
Juillet et ses chaleurs, se reposera à l’ombre 
des forêts. Comme un jeune berger fourbu, il 
atteendra la venue du grand Août, son 
successeur… Quee vous soyez de Jules ou 
d’Auguste, je vous souhaite le meilleur pour 
cet �t� : de belles balades, de bons moments, 
de belles lectures et… un peu de fraîcheur !  

                         

                       

                   
                   
           A quatre heures du matin, l’été
         Le sommeil d’amour dure encore.
            Sous les bocages s’évapore
                 L’odeur du soir fêté.

        Là-bas, dans leur vaste chantier
             Au soleil des Hespérides,
     Déjà s’agitent - en bras de chemise -
                  Les Charpentiers.

   Dans leurs Déserts de mousse, tranquilles,
          Ils préparent les lambris précieux
                         Où la ville
                 Peindra de faux cieux. 

      Ô, pour ces Ouvriers charmants
         Sujets d’un roi de Babylone,
   Vénus ! quitte un instant les Amants
        Dont l’âme est en couronne.

                  Ô Reine des Bergers,
        Porte aux travailleurs l’eau-de-vie,
          Que leurs forces soient en paix
   En attendant le bain dans la mer à midi.

                                          Arthur Rimbaud
                           Délires, II, Alchimie du verbe.
                                                

 

L’été, c’est la saison des brocantes et vide-greniers. Que ce soit à Rochehaut, à 
Poupehan, Alle ou Cornimont, les vieux bibelots s’étalent et se déclinent à 
l’infini en rutilant sous les rayons du soleil ou en s’émiettant dans le désordre 
des caisses en carton. Poupées, phonographes,vieux journaux, cartes postales 
anciennes, outils d’antan, vêtements, bandes dessinées, romans, cages à 
oiseaux, disques trente-trois tours, valises en cuir craquelé, chapeau de paille… 
tout est là, tout est vieux et poussiéreux, tout se vend, tout s’achète et se 
marchande : la pendule de grand-mère, le gibus et la cafetière. Il y a comme 
une odeur des siècles, un parfum de jadis qui émane de ces vieux buffets, de ces 
coffres à jouets, de ces vitrines où brillent des milliers de petits objets à l’aspect 
d’insectes précieux. Parfois on retourne un singe en porcelaine pour en observer 
l’étiquette : quarante euros ! On le repose, lentement, avec douceur, toisé par un 
brocanteur qui mange un sandwich jambon beurre. On poursuit son chemin, 
vers un autre stand, un étalage de romans. Rien que des histoires d’amour à un 
euro. Et puis l’on découvre de vieux albums de Bob et Bobette… les plus 
anciens, ceux qui avaient encore du charme, qui étaient encore dessinés par 
Willy Vandersteen, ceux qui renfermaient encore de délicieuses histoires 
fantasques et magiques : Les Pêcheurs d’étoiles, Le loup qui rit, le roi du 
cirque… Le Teuf-teuf club, dans lequel on découvre que Sidonie est une… De 
la Galette. Aaaaah, les petits bonheurs de la brocante : feuilleter une vieille 
bande dessinée aux odeurs de vanille, dans laquelle un corbeau coiffé d’un 
chapeau melon vous rappelle d’heureuses lectures d’enfance… 

      

_______________________________________________________

                Les écureuils
Ils nous sont familiers et pourtant, il 
est rare de les observer sans qu’ils ne 
prennent la fuite pour grimper au 
sommet d’un sapin. Là-haut, ils sont 
en sécurité pour émettre leur petit cri 
de crécelle et agiter leur queue 
touffue en observant les humains. 
Les écureuils forment un petit peuple 
charmant qu’il est rassurant de savoir 
présent au fond des bois. Ils font 
partie des habitants de la vaste forêt 
d’Ardenne. Ils sont un maillon de la 
grande chaîne de la Nature et sans 
eux… les arbres se sentiraient bien 
seuls.  

      L’été, la nuit,
les bruits sont en fête 

       E.Poe



                   
           Été sur la Semois

   L’été sur la Semois s’est poétiquement 
installé ; tendre comme les poètes qu’il 
attire, il rempli le paysage d’une 
immense moisson de calme et de sérénité. 

C’est le domaine combien tentant au 
fond des collines douces où l’on va un 
peu, beaucoup, passionnément rêvasser.

C’est le domaine sans frontières, un peu 
mystérieux mais jamais trouble qui offre 
ses plaisirs tranquilles et ondoyants.

Mais c’est dans les crépuscules enivrants 
qu’une attirance discrète retient le 
promeneur ; l’onde a tant de couleurs 
évoluantes, les voix ont tant de registres 
changeants.

Ces voix qu’on écoute murmurer, 
susurrer, trembler ; voix cachées qui 
chantent l’été sur la Semois. 

                                  Emilie Fluzin

                         

                                 

Rions un brin… 

         Légendes du pays de Rochehaut (XIXe 
siècle )  extrait de L’Ardenne Méridionale Belge 
« une page de son histoire et son folklore » par le 
Docteur Th. Delogne.

     Un couple de Rochehaut entendit de jour, 
puis de nuit, un vacarme épouvantable dans le 
grenier de sa maison. Comme si des chaînes, 
des moules à pain, des pots et des marmites y 
dansaient une sarabande effrénée. Quand on 
allait y voir, on ne trouvait rien d’anormal, 
mais au rez-de-chaussée, les verres et les 
assiettes s’entrechoquaient sur le dressoir. 
D’autres fois, on entendait des pas courir dans 
la mangeoire des vaches, ou bien comme le 
roulement d’une grosse boule, suivi de la chute 
des quilles. 
      Une nuit, le mari entendit distinctement des 
pas descendre l’escalier du grenier et l’on vint 
souffler fortement sur le visage de sa femme 
qui était couchée à ses côtés. Elle lui donna un 
coup de coude. Le mari dit : As-tu bientôt finis 
oui ? Et les pas remontèrent l’escalier. Cela 
dura encore trente jours exactement. Le curé, 
consulté, avait déclaré que si le maléfice 
perdurait, il faudrait exorciser la maison… 

                  

«  Quand on 
allait y voir… 
on ne trouvait 
rien d’anormal
mais… »

Un brin d’humour… 

Les amateurs de livres
lors des inondations
De Paris… 

Petites devinettes : 
   1 -   En étant cassé, je suis plus utile que lorsque je  
           ne le suis pas. Qui suis-je ? 
    
    2 -  Je suis grande quand je suis jeune et petite 
           Quand je suis vieille. Je rayonne de vie et le
          Vent est mon pire ennemi. Qui suis-je ?  

    3 -  Qui a deux branches mais pas de feuilles ? 
                                
                                1- Un œuf    2- Une bougie   3- des lunettes. 

----------------------------------------------------
Charade : 
               Mon premier est un poisson
               Mon deuxième est un poisson
               Mon troisième est un poisson
        Mon tout est un membre de ta famille
                        Réponse : ton tonton (thon, thon, thon) 

                Le château de Montragut à Frahan ( première partie ) 
     Frahan ! Site célèbre de la vallée de la Semois, le plus prestigieux, peut-
être. Ecrin merveilleux, avec tout autour, une couronne de forêts, s’étageant 
vers le sud et l’ouest, jusqu’au-delà des hauteurs de Corbion et de Sugny. Tout 
au fond, le charmant village ceinturé par la rivière gazouillante et dominé par 
les « Crêtes », extraordinaires rochers hérissés de pics qui surplombent la 
Semois. 
     Si la nature l’a doté de sites remarquables et d’un environnement 
magnifique, le passé l’a aussi marqué de son empreinte et des vestiges d’une 
époque révolue, y subsistent, nombreux. Parmi ceux-ci, celui de « Montragut » 
éclipse tous les autres. 
           Sous l’empire romain, Frahan fait partie de la cité champenoise-Reims. 
Pour le point de vue militaire, il dépend de Castrices (Mézières), distant de 
vingt-cinq kilomètres. Pour le religieux, il se rattache à Mouzon (le 
Mozamagos des Romains). L’empire essaye d’organiser le pays conquis  et y 
construit des chaussées, véritables voies stratégiques et commerciales. Mais 
derrière le Rhin, des hordes prêtes a foncer vers le Sud, attendent le moment 
propice. Des signes d’affaiblissement se manifestent dans l’empire. Vers 236-
240, de grandes invasions germaniques submergent la Gaule, détruisant tout 
sur leur passage, chassant les habitants des villages et s’installant à leur place. 
Comme tout espoir de retour dans leur cité leur semble problématique, ces 
gens se réfugient dans les forêts et s’y organisent en bandes de brigands et de 
voleurs. Ce sont ces « maquisards » d’avant l’heure, (les Bagaudes) que 
Maximien écrasa au confluent de la Seine et de la Marne, vers l’an 285. (à suivre)

                                                                                                                                            Albert Dufrêne  

  

Les cieux changent à tout instant et réfléchissent leur éclat ou leurs ténèbres 
dans le sein de la terre. Le progrès des récoltes dans les fermes voisines change 
l’aspect des plaines, d’une semaine à l’autre. La succession des plantes naissant 
au milieu des pâturages et sur le bord des routes, qui remplissent l’office 
d’horloge silencieuse sur laquelle sonnent les heures de l’été, rendent sensibles 
les divisions de la journée à un fin observateur. Les bandes d’oiseaux et 
d’insectes, comme les plantes, exactes à l’heure, se succèdent les unes les 
autres, et l’année a un nid particulier pour chaque espèce. Les cours d’eau 
donnent une variété plus grande encore au paysage. En juillet, les Pontédéries 
bleues s’étalent en masses sur notre aimable rivière et se jouent sans cesse avec 
les jaunes papillons. L’art ne peut rivaliser avec cette profusion d’or et de 
pourpre. La rivière est une perpétuelle fête, et chacun des mois de l’année lui 
fournit un nouvel ornement.                                              
                                                                                        Emerson, Nature
                                                                                                   
                                                                                        


